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Gillette.
Dans ic présent trovail j’ui reuní mes observations sur 
quelques points d’ostéologie etbnique qui jusqu’ici avaient été 
complctement négligés ou tres peu étudiés.
Tout d’abord j’ai porté mon attention sur quelques dispo- 
sitions particuliéres du conduit auditif externe: la compression 
latérale et le rétrécissement du conduit auditif et la présence 
d’exostoses aurieulaires.
Le deuxiéme point dont je ine suis occupé est l’os hyoidc, 
¡din de complétcr mes observations antéricurcs sur cet os en 
collaboration avee le Dr. Wortman.
Ensuite, j’ai fait quelques observations sur les particularités 
offertes par les vertebres et les slernums de quelques squelettes 
du Musée.
Enfin j’ai fuit des rechercbes sur la rotule ebez les races 
sud-américaines.
Pour l’étude de la plupart de ces points d’ostéologie, j’ai dü 
mo guider scul, lauto de données bibliograpbiqucs. Amsi, jo 
regrette vivement de ne pas avoir pu consultor le travail de 
Ralbke et celui de Ruge sur le développement du sternum et 
la tlicsc d’Albreclit sur la morpliologic de la rotule. Cependant 
je crois que la publication de mes observations et de mes 
recherches, folies que je les «rósente ici, peut avoir son utililó 
puisqu’elles forment en tout cas une nouvellc contribution ü 
la science de 1’hoinme, qui a son intérét si petite qu’elle soil 
ct que peut-ctre d’autres anatomisles el antbropologistes com- 
plcteront sur les autres races humaines.
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1. Conduit auditif externe. —M. Rudolf Vircliow (*)  a décrit, 
il y a quelques années, plusicurs cas d’exostoses aurieulnircs 
choz les ancicns Péruvicns. M. von Luscban (3), de son cóté, a 
tout réccmmcnt appelé l’attention sur des malformations du 
conduit auditif externe et du tympan parmi la méme race.
Ayant a nía disposition au Muséc un certain nombre de 
erónos du Pérou et une grande série de ci'ónes provenant du 
nord-ouest de la République Argentine, j’ai examiné les piéces 
au méme point de vue.
Sur une cinquantaine de crónes provenant du Pérou (Ancón, 
Trujillo, Chimu, Aymarás, ou sans indications plus précises), je 
n’en ai rencontré que sept qui présentaicnt des anomalics. 
Parmi les cent-dix crónes nord-argentins du Musée que j’ai 
eus en main, il n’y en a qu'un seul qui rentre dans la catégo- 
rie mentionnée et que nous réunissons aux autres dans le ta- 
blcau ci-dessous:
A NONA MES
NOMBRE
DE CAS
HACES AFFECTÉES
llétrécissement du conduit auditif 1 Trujillo.
externe dans son cours moyen. 1 Pérou.
Trou auditif bi-latéralement compri- 1 Ayinara des 2 cótés.
nié ou malformation du tympan. 1 Calcliaqui de Rancagua, 1 cóté
Exostnae íinriculaire : 2 cótés............. 3 Ancón (un de ceux-ci surteut á
gauche.)
» » á gauche ........... 1 Chimu.
Parmi ccs 8 crónes il n’y en a que 4- qui soient récllcmcnt 
déformés. Les autres sont normaux ou ne présentent qu’un cer­
tain degré d’asvmétrie occipitale. Le cróne de Rancagua est le 
seul de la série de 110 crónes d’adultes provenant de la región 
Calcliaqui quioffre une anomalie du conduit auditif externe bien 
prononcée. Parmi les crónes restanls, le trou auditif ou le tym­
pan présentent, ¡1 est vrai, des variations assez notables, mais
(’) Crania elhnica americana, Taf. IX.
(’) Verhandl. derBerlinerGesellschafl für Anthropologie,etc., 1896, p. 69.
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los exostoscs aurieulaires manqucnt tolalemcnt. M. Virchow a 
constaté la inóme cliose sur los nombreux crúnos nord-argcn- 
tins recueillis par M. Max Uhle(1).
Quant aux hyperosloses partidles du tympan notées par 
M. Virchow (’)’parmi la móme série, il s’en trouve aussi de bien 
prononcées dans nos crúnes de la región Calchaqui. Cependant 
il m’a paru que la limite entre l’byperostose partidle et l’état 
normal du tympan n’est pas toujours bien facile á tracer. C’est 
pour cela que je me suis abslenu d’en donner une slatistique.
Reste a trancher la question : si ces caracteres patho- 
logiques et ces anornalies sont en rapport avee la déforma- 
tion cránienne. Quant aux exostoses, I’absence de ce caractére 
patbologique dans notre série Calchaqui, confirme absolu- 
ment l’opinion de M. Virchow, á savoir: que la déformation. 
du cráne n’a rien a fairc avee ce défaut du conduit auditif. 
Pour les autres anornalies il faut probablement élre inoins 
positif; en effet, MM. Virchow et von Luschan, qui se sont 
occupés de la question plus que personne, ne sont pas d’accord.
II. Os hyoide.—II y a liuit ans, le Dr. J.-L. Wortman et moi, 
nous présentions au Congrés des Américanistes de Berlín nos 
observations sur l’os hyoide des lndiens Pueblos précolom- 
biens de l’Arizona (8). Quelques années plus tard, M. Wortman 
publia ses nouvelles recherches sur ce sujet (4); de mon cote 
jo donnerai ici quelques nouvollcs observations tout en rappc- 
lant les principaux faits que nous avons obtenus auparavant.
Comme nous l’avons fait remarquer, la plupart des anato- 
mistes sont d’accord sur ce point: que dans la race blanche, 
diez l’adulte, le corps de l’hyoide est presque toujours soudé 
avee les grandes comes. Or, nous avions constaté que parmi 
les lndiens Pueblos précolombiens (Saladoans) de l’Arizona 
les grandes comes étaient, au contraire, plus souvent non sou- 
dées au corps dans la proportion de 88 á 95 pour cent. N’ayant 
eu en 1888 que des hyoides de Saladoans á notre disposition, 
nous ne pouvions affirmer si la ineme disposition particuliére 
se trouvait parmi d’autres groupes ethniques américains ou 
autres. Depuis cette époque nous pouvons élre plus affirmatifs. (*)
(*) Verliandl. citées, 1894, pl 406.
(2) Loe. cil.
(°) Comple-rendu du Congres iniernalional des Américanislesjio session, 
Berlín 1888.
(4) The IIyoid Bone in Human Dones of Ihe Hemcnway Colleetion in 
Ihe U.S. Ariny Medical Museum, vol. VI, National Acadeiny of Sciences.
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Parmi les anciens Intliens Zuñis que El. Cushing et moi avons 
exhumes, il y avait sur 17 hyoídes, 13 dont les grandes comes 
étaient libres, soit 70,4- pour cent. Sur 9 hyoídes des Mound- 
builders, 5 avaient le corps et les grandes comes non soudées, 
soit environ 56 pour cent, s’il est permis de donner lo pour- 
ccntngo d’aprcs un nombre relativement si petit.
M. le prolesseur Edward S. Morse, d’aprés uno communi- 
cation par lettre que m’a faite son compagnon de voyage M. 
S. Baxtcr, a examiné íi ce point de vue, lors de sa visite au 
Congrés mentionné, quelques momies péruviennes du Musée 
ethnologique de Berlín et il a trouvé qu’elles avaient les dilfé- 
rents élémcnts de l’hyoíde libres. Moi-rnóme, commc jo l’ai 
dejó signalé ailleurs, je notáis que le seul hyo'íde des anciens 
Calchaquis, qui m’est venu sous les yeux, présentait la méme 
disposition.
Avant de donner l’exposé des nouveaux cas que j’ai observés, 
je dois mentionner le résultat auquel est arrivé le Dr. Wortman 
aprés une étude comparée de l’hyoíde chez le Négre et chez le 
Blanc.
De 32 os hyoídes d’individus blancs, dont le plus jeune avait 
35 ans, ln phipurt présentaicnt la synostosc du corps avec les 
grandes coimes dnns la proportion do 65 a 75 pour cent suivnnt 
l’ñge, soit 35 a 25 pour cent d’éléments libres.
En combinant le résultat auquel est arrivé le Dr. Wortman 
d’aprés des recherches sur deux séries d’hyoídes (de 25 et de 35 
pídeos) de Nógres nord-américains, dont l’úge était également 
connu, l’on trouve une moyenne de 70 pour cent d’os hyoídiens 
soudés ou 30 pour cent non soudés. Passons maintenant aux 
nouveaux cas fournis par le Musée de La Plata.
J’avais fi ma disposition 7 hyoídes américuins, dont 3 com- 
plets et 4 incomplets; les derniers n’étaient ■ représentés que 
par le corps et quelques fragments des grandes comes; enfin 
l’hyoíde complet d’une momie égyptienne. 11 est 5 noter que 
les 3 hyoídes, soit du cadavre soit des momies, furent prépurés 
avec le plus grand soin, mais qu’un seul présentait seuleinent 
une petite come au lien de deux; chez les deux autres ellos 
manquaient. Cola confirme l’opinion du professeur Tilomas 
lhvight ('), d’aprcs laquelle oes osselets manquent assez souvent.
(‘) M. Dwight, Bui a l'ait des recherches spéciales sur l’existence ct la 
disposition des petites comes, dit entre autres: «One or botli my be entirely 
wanting. ln several cases one or botli tlie lesser liorns xvere not fonnd, and 
il was not ahvnys possible to determine whether the absent piece liad been 
lost or liad never exisled.» Cité par Wortman, Human Bones, 1. c., p. 209.
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Mes 7 cus se répartisscnt coinmc suil: L Fuégicn de lu tribu 
des Yahgans, ágé de 30 ans environ (voy. lig. 28 et 29 pl. II); 
1 mornie indienne (¿) provenant du nord-ouest de la Répu- 
blique Argentine, probablement environ du méme age; l mornie 
anciennc trouvéc par M. F.-P. Moreno dans une enverno prés 
du Lac Argcntin en Patagonic. Des 4 os hyoides incomplcts, 
3 proviennent d’anciens lombeaux indigenes du Rio Chubut 
en Patagonie, d’individus d’áges différents, mais tous adultos au 
moins, 1 appartient á un vieil Indien Terena de Matto-Grosso 
au Brésil. Sur les trois hyoides mentionnés complets, les grandes 
cornos ne sont pas soudées avee le corps. Les facettes articu- 
laires des 4 os incomplets no laissent aucun doute que le 
corps et les grandes comes ne fussent libres également. Nous 
avons done la 7 cas nouveaux d’hyoídes aux éléinents non 
soudcs.
Quant á l’hyoide de la mornie égyptienne, les grandes cornos 
son.t cntiérement soudées au corps, soit l’inverse do ce que nous 
avons observe choz les indigénes américains.
Notre supposition d’autrefois que l’hyoide aux éléinents libres 
cst un apanage ou au moins une disposition tres fréquente des 
races amcricaines, rc<;oit un fort appui des nouvcllcs recherches 
du Dr. Wortman ct des différents cas nouveaux que j’ai cites 
plus liaut. II reste a savoir si celle disposition se trouve avee 
la méme fréquence parmi les autres races jaunes d’Asic ct 
d’Océanic. Tuut cu hiissnnt de cóté la question si l’hyoide avee 
éléments libres a un cerlain rapport avee le langage, comino 
nous lesupposons, il est clair que cette disposition est avant tout 
un arrét de cléveloppement particulier. 11 me semble quejusqu’a 
nouvel ordre nous sommes juslifiés de le nommer américain, 
avee au moins autant de droit qu’on parle de «Tos des Incas» 
ou de « l’os japonais».
Passons, avant de terminer cette notice sur l’hyoide, a un 
nutre caractére de cct os, éludié pour la premiare fois par M. 
Wortman: le rapport centésimal de la hauteur h la largeur ou 
Vindico basihyal V).
Si l’on compare cet indice chez les Négres et chez les Sa­
ladoans, il résultc que les premiers ont 1c basihyal bcaucoup
(') Wortman, o. c., p. 210.
llappelons que basihyal est le noni qui fut cmployó pour la premiéro Ibis 
par Geoffroy Saint-Hilaire pour désigner le corps de l’hyoide, nom qui a été 
adopté par Oxven et tous les anatomistes. Les grandes comes sont le glossohyal 
de Geoll'roy, et le thyrohyal d’Owen; les petites comes, l’apohyal et le ccra- 
tohyal de ces deux auteurs.
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plus simien que oes derniers, c’est á dire que cet os esl rela- 
livement trés liauL. Ainsi M. Wortman a trouve sur 45 cas 
de Saladoans une moyenne de 52 + el 54.0, tandis que sur 35 
basiliyals de Négres cet indice s’élcvait ó 65 +.
Je donne en terminant mes chiffres de 1’indice basihyal;
mnlheurcuscment l’un des basiliyals du Chubut et celui de
I’Egyplicn ne se prétenl pas ü étre mesures.
Yahgan Valichú Momio do Jujuy Torona Chubut 1 Chubut 2 Moyenne
46,1 41,0 47,6 50,0 46,5 42,8 46,1
L’on voit que mes chiffres sont bien plus proches de ceux 
des Saladoans que de ceux des Négres et qu’ils s’éloigncnt de 
ces derniers tres notablement.
111. Vertébres. — Dans sa belle élude sur I’anthropológie 
des Fuégiens M.Rudolf Martín (‘) a constate sur la 5° vertebre 
lombaire de l’un des squeleLtes que cette partie de l’arc ver­
tebral qui porte l’apophyse épineuse et les deux apophyses ar- 
ticulaircs inférieures était non soudée. Comme le l'ait observar 
M. Martín, ceLtc disposition chez les Fuégiens a été égalemcnl 
notéo par M. Scrgi. Le professeur Turncr a constaté des l'aits 
analogues sur des squelettes de races différentes.
Afin de contribuer á mon tour á la connaissance de cette 
anomalie, j’ai examiné les squelettes américains montés au Musée 
au nombre de 102. Parmi ces squeleLtes l’un d’cux, provenant 
( d’une momie (^) indienne du nord-ouest de la République 
Argentine, offrait une disposition de la 5e vertebre lombaire 
absolument semblable au cas décrit et figuré par M. Martín. 
En dehors de cela, l’apophyse épineuse de la 1ro vertebre sa- 
crale est bifurquée et le canal sacré est resté ouvert en arriérc 
jusqu’au niveau du milieu déla 2° vertébre sacrale. Cette partie 
du canal sacré, correspondan! á la 4° el 5° vertébre, est éga- 
lement restée ouverte. Nous avons done la un arret de déve- 
loppement assez répandu dans la région lombo-sacrale.
■ 2/ Une disposition analogue, unáis de la 4° lombaire, a été
rencontréc sur un squelette masculin provenant d’un Indien de 
la Pampa. Chez celui-Iá le canal sacré est également ouvert 
en arriére. Un cas semblable se présenle chez un Indien Huarpc 
3 de Bella-Vista (province de San Juan, Republique Argentine).
(') Zur physischen Anlhropologie der Feuerlander, Archiv fíir Anthro- 
pologie, vol. XXII.
Des disposilions analogues de la 5° vertebre loinbuirc se 
trouvent sur un squelette de femme Toba et sur celui d’une 
Araucanienne d’Azul, dont j’ai décrit le cráne, sous le N° 27, il 
y a quelques annéesC). Seulement, quoique le canal sacré 
chez les deux soit resté ouvert au niveau de la lrc vertebre 
sacrale, l’apophyse épineuse de cette vertebre manque complc- 
tement dans les deux cas. Cependant sur le squelette d’une 
petite tille fuégienne j’ai rencontré également la bifidité de la 
5e vertebre lombaire sans que le canal sacré soit ouvert.
L’arc de la lre vertebre sacrale, portanl l’apophyse épineuse 
isoléc. c’est ii diré non soudée avee le reste, fut observé sur le 
squelette d’un Indien Tehuelche, surnommé Sam Slick, et sur 
celui de deux autres lndiens, un Gcnnaken et un Toba.
En réunissant tous ces cas d’arrct de développement, nous 
arrivons au chiffre de 8,8 pour cent. Quóique ce chiffre soit 
rclativcment elevé, nous nc pourrions pas affirmer si ces dis- 
positions constituent une particularité individuelle ou bien s’il 
faut la considérer comme typique pour les races ainéricaines.
IV. Sternum.— Dans les conditions normales le sternum 
liumain constitue, comme Fon sait, un os divisé en deux parties: 
le manubrium ou manche et le corps ou la lame, dont parfois 
Fappendice xyphoíde s’ossiíle au lieu de rester ¿i l’état cartila- 
gincux, comme il arrive le plus souvent. Quoiqu’on ait observé 
assez fréquemment que Fappendice présente un Irou, l’cxistcncc 
de trous dans le corps sternal méme est beaucoup moins 
fréquente et autant que je sache on ne s’en est jomáis occupé 
au point de vue ethnique. Quoique, au premier abord, on serait 
porté ñ croire que les fontanelles paires de l’extrémilé posté- 
rieure du sternum chez les oiseaux de proie et chez les nogeurs, 
soicnt l’analogue des ouvertures sternalcs chez l’hominc, il n’en 
est ríen. D’aprés ce que nous sovons de la genése du sternum 
chez Fhomme, ces foramina corporis sterni doivent étre considé- 
rós comme des arréts de développement non moins que cette 
rare malformation dite fissura sterni congenita et que les cas oü 
le sternum se présente composé de plusieurs piéces non soudées 
ou sternébres.
La fréquence de foramina corporis sterni, parmi les squeletles 
du Musée, rn’a paru fort élevée. •
En cffet, sur les 120 stcrnuins d’Indicns de tribus diverses 
de FArnóriquj méridionalo, j’ai constató cette anoinalio 10 fois
(') Revista del Museo de La Plata, tome IV, p. 209.
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soit 13,3 pour cent en laissant de cóté 2 sternums, l’un du 
Chubut et l’autro d’un inconnu avec appendice xyphoíde ossiíié 
ct perforé. La position de ces trous sur le sternum et leur 
grandcur est suffisammenl visible sur les figures de la planche 1, 
pour qu’il soit nécessaire d’entrer dans des descriplions dé- 
(aillécs. Je ferai observer que dans tous les cas, ú l’e.xccption 
d’un seul (íig. 10), lo trou se trouve dans la partie inférieurc du 
corps. De ces 16 sternums, 4 présentent en outre l’appendiee 
xyphoíde ossiíié dont 4 perforés (íig. 1, 3 et 10).
Cette anomalie se réparlit comme suit:
Avaucans dont 1 Picunchc............... 7 cas íig. 1,2,3 (Picunchc) 4, 9, 13, ct 15.
Anciens cimetiéres du Rio Chubut 3 » » 8, 11, et 14.
Anciens Tehuelches............................. 1 » » 5.
Anciens Indiens provenant de Ma-
jadita (prov.de San Juan)............. 1 » » 6.
Indien Terena......................................... 1 »
Indiens inconnus................................... 3 » » 7, 10 et 12.
V. Rotule. — La rotule ( patella) de l’homme a été, autanl 
que je sache, jusqu’ici complétement négligée au point de vue 
anthropologiquo el méme les auteurs d’anatomie compnrée el 
autres s’en sont fort peu occupés.
C’est done ó tilre d’essai que j’ai porté mon altenlion sur 
cet os et quoique je n'eusse á ma disposition que des rotules 
d’Indiens sud-américains sans pouvoir les comparer á d’aulres 
series, il m’a paru néanmoins inléressant d’en décrire lcsprin- 
cipaux caraetéres.
Ainsi Gillette ('), dans son étude minutieuse sur les os sesa- 
inoídes chez l’homme, parle ó peine de la rotule. II parail mcine 
qu’il ne la considere pas comme un os sesainoídc, cc qui pour- 
tant est généralement admis. En effet, on la considérait aulre- 
í'ois comme homologue ü l’olécrane du cubitus (’), mais il a 
oté démontré que partout oú la rotule existe, «elle n’a, dil 
XViedersheim, aucun rapporl génétique avec les os de la cuisse 
et de la jambe». C’est un véritableos sesarnoide inlra-tondineux 
qui s’est développé, comme dit le méme auteur (“), «par suite
(l) Journal de l’Analomie el de la Physiologie normales el palkologi- 
ques, etc., <le Ch. Robín, 8<> année 1872, p. 506.
(■’) 11 semble que M. le professeur J. Ranko adlu're encoré ü cello idee sur- 
année; voir ln 2“ édition de son ouvragc Der Mensclt. vol. 1, pag. 21.
(3) Manuel d’anatomie compárele des vertebres. Traduction de la 2“ édition 
«Hernando de Moquin-Tandon, l’aris 1890, pag. 121.
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du frolleinent du tendón du tríceps fémoral sur la capsulo do 
Farticulation du genou». ,
Je pouvais disposer de 169 rotules en tout, 82 droiles et 87 
gauches, se répartissant de la maniere suivante: 74 provenant 
d'anciens cimetiéres du Rio .Gliubut en Patagonie, 5 d’Indiens 
Tehuelches actuéis, 7 d’Indiens Gennaken, 39 d’Araucans argen­
táis, 4 de Fuégiens, 3 de Calchaquis antiques, G d’Indiens 
divers (Péruviens anciens, Aymarás, Matacos), 4 d’Indiens Te­
lenas du Matlo Grosso au Brésil, 20 d’Indiens inconnus du 
terriloire argentin, 7 jeunes enfin.
Dans la morphologie genérale, comme dans los détails do 
sa surlace, les rotules qui nous occupent presentent de gran­
des variations. Los figures de la planche II qui accom paguen t 
cette notice donnent une idee des principales formes diffé- 
rcnt.es.
Pour éviter, autant que possible, le sentiment personnel 
et afin de ebereber des caracteres plus ou moins stables, j’ai 
mesure toutes les rotules pour établir un indice osteométrique 
en prenant les deux diamótres maxima, Fun du point le plus 
culminant de la base de la rotule jusqu’ñ Fapex et l’autre 
transverse entre le bord interne et externe. J’ai calculé le rapport 
centésima! entre les deux d’aprés la formule Ge
rapport, je Fai nominé indice rotulien avee les subdivisions 
suivantes:
bolichosóines = au-dessotis do 100.
Isosémes = 100. 
Brachyséines = au-dessus de 100.
Rappelons que eos trois mesures ont été prises avee le 
compas-glissiére ordinaire.
Afín de bien faire ressortir les dimensions et les indices 
dans chaqué groupe ethnique, j’ai réuni leurs inoyennes, maxima 
ct mínima dans des tableaux.
Toulefois lá oú le nombre élait infóricur íi 3, je. n’ai pas 
calculé la moyenne et je donne les chiffres individuéis. Les 
Tehuelches, les Fuégiens, les Calchaquis et les Terenas sont 
dans ce cas.
Le tableau suivant donne un apere,'.u des trois mesures que 
j’ai prises.
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JIAIJTEU11 TOTALE
CiRJBUT ARAUCANS GENNAKEN FUÉGIENS DIVERS 1NCONNUS
dr
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he
Moyenne..................... 43,1 43,8 37,8 40,3 35,8 35,6 39 39 39,6 41,5 42,6
Máximum................... 50 52 43 47 39 40 46 46 43 46 44,5 43
Mínimum.................... 30 37 33 35 33 33 46 46 37 37 36 37
l.ARfiEUR TOTALE
Moyenne..................... 45,9 44,7 42,3 41,7 36 37 38,8 36 44 43,5 44 43,3
Máximum................... 51 51 46 47 42 42 47 46 45 45 48 48
Mínimum.................... 34 38 36 33 33 32 28 28 38 37 35 37
ÉPAISSEUR TOTALE
Moyenne..................... 20,7 20,4 17,8 19,2 16,8 16,8 17,1 17,1 19,3 20,3 19,1 18,8
Max i nui ni................... 24 24 21 23 19 19 20,5 20,5
12
21 22,5 23
Mínimum.................... 17 17 15 17 15,E 15 11 18 19 17' 17
11 resulte entre autres dioses de ces tableaux, que les anciens 
indigénes du Chubut ont la rotule plus grande sous tous Ies 
rapports, ce qui est en corrélation avec leur grande taille, dont 
nous pouvons juger par le grand nombre d’os longs de ces 
Indiens que posséde le Musée. Les chiffres individuéis des 5 
Tehuelches s’en rapprocbent plus que les autres. Les Genna- 
ken de notre tableau ont la rotule la plus petite de toutes les 
séries. 11 ne parait pas y avoir de régle fixe pour la différence 
de Iiaiitcnr, de Iargeur et d’épaisseur des rotules droitcs ou 
gauches, puisquo l’on trouve que co sont tantót Ies unes, tan- 
tñt Ies autres qui l’emportent par les dimensions. La méme 
diose s’obscrve dans les 4- potitos séries (Cachalquies, Teliuel-
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ches, Terenas et jeunes) qui n’entrent pas dans les moxennes, 
comme l’on peut en juger par le tableau suivant:
TEHUELCHES CALCHAQUIS TLRENAS JEUNES
droite gauche droite gauche droite gauche droite gauche
44 47 44 .39 43 47 35 35
52 42 - 42 35,5 35 28 31
- 50 - - — — — 29
L’indice des rotules donne lieu au groupement etau°/oque 
voici :
CHUBUT GENNAKEN ARAUCANS INCONNUS DIVERS JEUNES
35 dr. 39 g. 3 dr. 4 g. 22 dr. 17 g- 9 dr. ii g- 3 dr. 3 g. 3 dr. 4 g.
103,8 102,2 99,4 101,4 107,4 103,4 104,0 106,1 105,2 102,7 93,7 95,4
117,0 113,9 107,6 111,1 115,3 114,6 110,3 121,6 115,3 110,5 96,4 100,0
(18 8(5,1 89 89 100 94,2 97,2 96,2 97,6 97,8 88 88
Un coup d’ceil sur ce tableau fait ressortir que 9 groupes 
de moyennes son brachysémes et que 3 entrent dans la dolí-
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chosémie, ce qui est en parfait accord avee la répartition et le 
pourccntago du tableau précédent.
L’on voit également que les indices des jeunes sont (ous 
plus has; il parait en effet que moins la rotule est développée, 
plus elle tend á la dolichosémie et u la forme dont surtout les 
figures 10, 13, 14, 1G, 17, 21 et 2G donnent des exemples.
En d’autres termes la forme en coeur ou en disque cst en 
rapport soit avee la dolichosémie soit avee l’isosémie.
Par contre, les rotules qui par leurs insertions tendineu- 
ses profondes, leurs rugosités et leurs formes massives et irrégu- 
licres indiquen! une race robuste, sont ñ la fois plus bracliy- 
sñmcs ct plus ópaisses que les autres (voy. fig. 2, 3, G, 7, 8,9).
Je n’ai fait ici qu’el'fieurcr ccs questions. Des rcchcrclies 
ultérieures sur ces divers points d’ostéologie portant sur d’autres 
races humaines et sur le reste des vertébrés établiront quelle 
cst la valeur réelle des caracteres que j’ai mentionnés ici.
MtisGe de La Plata, Aoút 1896.
